




































































69 L'INITIATION 

des sont toutes construites tournées veïs l'Uri 
. d' A l , d ent. La n1om1e, avant etre c eposee ans une chambr 

était transportée dans 7 chapelles, où des cérémo . e, nies 
se faisaient pour e1n pêche_r l'astral de s'en aller. On 
met~ait même de la nournture près du tombeau pour 
nourrir l'astral. 

Cette garde sacrée. cette tn asse d~ corps astraux 
de péresprit , empêchaient le pôle magnétiq ue de s; 
déplacer vers l'Ouest. Pendan t plus de 3.ooo ans, les 
Égyptiens sont parvenus à ce n~~ultat. Donc, les 
sciences psychiques étaient très con n UL:S en Égypte ; 
donc, des milliers d 'êtres i nvisi blcs fonna ien t une 
barrière formidable contre la m agie~ des forces astra­
les formidables étaient à la disposition de ceux qui 
savaient les utiliser; donc ce peuple voulait domi­
ner sur terre et y a réussi pendant de longs siècles. 

XVII 

Réincarnation publique. - l\1. Albert, V . P. , fait 
une causerie sur le Spiritis1ne et la Réincarnation. -
Le Spiritisme est vieux corn me le lVlon de : 

Moïse se sert du magnétisme, Ulysse , Socrate, 
Numa, communiquent avec les esprits, saint Jean 
l'Évangéliste fut un Initié. 

Au moyen âge, la voix des Invisibles est un peu 
étouffée; elle se montre tout à coup avec Jeanne 
d'Arc. 

Dans les temps modernes, c'est aux États-Unis, 
dans la famille Fox, que des phénomènes spirites se 
dévoilent. T'ransporté en Europe, Allan Kardec, 
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en 1857, condensa les comm unicat· . 

1 

10ns qui S" répa 
daien t de tous cotés ( L). " n-

Au jourd 'hui, le spi ritisme compte . 
. , 200 Journaux et 

3o m1lhons d adeptes, parmi lesquel s se rencontrent 
les plus grands savants des deux mondes 

« Ceux qui sont des In visibles ne sont ~as des ab­
sents'.>>, a dit Yictor Hugo. 

Pour se n1ettre en rapport avec l'a d 1, , , . u- e a, on se 
sert d un medium (2). L'être humai·n 'd . posse e un 
corps p/n~szque, une âme immortelle et un /l · 

• J • corps uz-
dzq ue qu i en1,eloppe le corps physique et sert d'in-
termédiai1·e entre les deux. Le péresprit, l'astral se 
développe dans le sommeil magnétique, dans la 
transe, dans l'extase du médium. Le dégagement des 
molécules d u péresprit se mélange avec les fluides 
des désincarnés, qui agissent sur le médium, être 
sensible. Les coups frappés , les signes répondent par­
fois d 'une façon intelligente. Le fluide du médium 
peut s,extérioriser et faire mouvoir une table, aidé 
par le fluide des assistants. Que la table vienne à don­
ner des co rn mu nications plus grandes, plus inteJli­
gentes que ]es facultés du médium, ces phénomènes 
semblent bien venir des esprits. Si !es communica­
tions sont données par un être récemment décédé, il 
y a là un phénomène spirite et on a affaire à un être 
humain désincarné. On a vu un nourrisson de 20 mois 

( ' ) le liv1·e des esprits, le Livre des médiums, la Revue 
spirite. 
. (2) Un médium est une personne dou~e de ' certai~es ~ua­

lités physiques qui permettent aux esprits de se senir delle 
comme d'un moyen pour se manifest~r. C'est en quelque sorte 
le Messager des â mes. 
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prendre un crayon et écrire ; un crayon, placé entre 
deux ardoises mises sous scellés, écrit sur lesdites ar­
doises plusieurs phrases en plusieurs langues. W il­
liam Crookes, avec son m éd ium , obtient la matériali­
sation d'un fantôme indien. U ne balance sert pour 
connaître le poids du fantôme ; le médiun1 est Jui­
même pesé avant et après l'expérience. 

_Les fraudes sontécartées autant que poss ible. Qu'est 
le spiritisme devant la science? Le polygone de Gras­
set n'explique pas ces phénomènés . On peut donc 
conclure que les lois expérimentales d u spiritisme 
sont établies : 1° par les lévitations, 2 ° par les commu­
nications, 3° par les appar itions. Ce sont là les 
preuves de la survivance de l'esprit, de l' immortalité 
de l'â1ne. De ces manifestations, des principes de 
morale et de philosophie qu i en découlent et de 
l1application Je ces principes, il résulte que le spiri­
tisme n'est pas une religion, c'est la doctrine qu i con­
duit à l'idéal de justice, de bonté et de fra ternité. 

Papusajoutequela question 4ui vien t d 'être traitée 
e~t une des plus troublantes de l'esprit hu main . Parmi 

- les doctrines différentes préconisées par les penseurs, 
il n'en est pas une qui semble plus étrange que la 
réincarnation. Cette question a préoccupé tous les 
hommes de pensée. Une seule existence suffi t-elle à 
l'être humain ou faut-il plusieurs existences pour 
permettre à un être d'évoluer vers le bien . La question 
de la réincarnation se relie à la mort, à la n1a]adie, 
aux souffrances physiques et morales. Il existe d~ns 
les Indes une légende disant que Cakiamouni , fi ls du 
roi, n'était jamais sorti du pala is de son père, qui ne 

-· ~: . 
1 
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voulait pas lui montrer la souffrance E' Ie,ré d · ans un 
palais luxueux,_il n'avait jamais vu ni un malade, ni un 
m alh eureux, 11 1 u n mort. Pour lui, tout était bonheur 
sur ter re. Un jour, cependant, il s'enfuit de la de­
meure royale et rencontra successivement un men­
diant, u n 013lade et un enterrement. Son étonnement 
fut grand. Dès ce moment, il rechercha une solution 
à ces problèmes. T elle est ]a légende Bouddh1que. 

Déjà, 6.000 ou 1 2. ooo ans a\(ant Jésus-Chris1t, de 
vieux prêtres, les Vedas, avaien t un code, une 
croyance. Ces sages enseignaient que tous les -êtres 
humains n'avaient pas le même âge sur terre. Ainsi, 
deux ho1n mes de trente ans, dont run est égoïste, 
personnel, et l'autre a été mal heureux et pardonne 
à son prochain les faiblesses qui peuvent l'attendre. 
L'esprit du premier a bien trente ans d'existence, 
mais l'autre fi plusieurs siècles d'existence devant 
lui. Celui-ci est revenu déjà plusieurs fois sur terre, 
tandis que le premier commence une existence. Tel 
est le principe de la 1·éincarnation. On peut pré~ 
sen ter une objectiori ; si on revient sur terre, pourquor 
ne conserve-t-on pas le souvenir de ses vies anté­
ri eures. Rappelons-no.us nos études classiques : Vir­

gile appelle les ombres qui se précipitent en fc~ule 
· ' · bu l eau pour revenir sur la terre, mais apres avoir 

du fleu ve de l'oubli, du Léthe. Supposons que nous 
sommes en bicyclette, si nous apercevons une côte 

l monter sans c:on-dev an t nous, nous ne pouvons a . . 
. · . tandis que s1 mous tra,nte : c'est de l'auto-suggest10n, 

'd 1 . montons la côte sans pe a ons dans la nuit, nous . 
. , e raison analogue nous en apercevoir, c est pour un 
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·qu'on nous a mis dans la nuit avant de reven ir sur 

la terre. 
Cependant, les esprits étudient cette question du 

souvenir; ils agissent par folie ou par orgueil. Les 
esprits peuvent dérailler. En s'occupant trop de ces 
idées, l'orgueil s'ern pare de quelques-uns. Dans une 
réunion spirite, il y en a tou jours qu i croien t avoir 
été un personnage dans une vie an térieure . L'un 
d'eux prétendait- avoir été Henri IV. Un YO isin lui 
répondit : <{ Comment I Tu ne m '_em brasses pas! 
Mais j'étais la belle Gabriel le ! » EYitons l'orgueil 
et demandons-nous si l'esp rit retourne sur terre 
comme le corps physique 1 par les cellules du corps 
physique. 

Après la mort, les cellules physiques deviennent 
des cellules minérales, végétales . La nature reprend 
son bien; la nature se renouvelle. Le bœuf mange 
l'herbe, le boucher tue le bœuf qui est, à son tour, 
mangé par les êtres humains, d 'où résu lte Ja réincar­
nation physique. On a confondu cette transformation 
physique avec le retour de l'esprit sur terre, la mé­
tempsychose avec la réincarnation; on a prétendu 
que Pythagore enseignait la métempsychose, parce 
qu'il avait dit qu'il était précédemment un coq. Il n'en 
est rien: un jour, devant ses disciples qui croyaient 
avoir été des hommes suoérieurs il leur dit qu'il ' , 
avait été un coq, c'est-à-dire très peu de chose et non 
grand comme eux, dans une précédente réincarna­
tion. Les catholiques et les protestants se demandent 
si la réincarnation a été condamnée. 

Elle ne l'a jamais été. Dans un Concile de Con-

f , ' , 

SOCIETE D ETU DES PHILOSOPHIQUES DE TOURS ?I 

stantinople, il_ en a été question , mais pas complète­
ment. L:. Chn~t r~po nd que c~t homme est aveugle 
parce qu 11 a peche dans ses vies antérieures. Élie a 
disparu, mais Jean s·est réincarné. La réincarnation 
est en!:-ieignée dans les É-\'angiles . lvlais si nous reve­
non !:> sur terre. pouvez-vous demander, pouriguoi 
faire? Darwin mon tre plusieurs évolutions dans Ja 
nature. La natu re traite les humains par le Temps 
pour les évoluer. Donc nous sommes sur terre pour 
fabriquer ce qu i sera notre Futur. Devons-nous avoir 
le mépris de l'argent qui, cependant, est une force 
sociale. Toutes les religions disent que l'homme est 
chargé de distri buer l'argent et non de le garder pour 
lui. L'argent et l'injustice engendrent la lutte des 
classes, niais la lutte des passions est plus intéres­
sante. ous devons rendre heureux nos contempo­
rains. La diffusion de la doctrine de la réincarnation 
montre que nous serons riches de l'autre côté si nous 
donnons dans cette vie. Ces pensées ont été dites: de­
puis 20.000 ans en dehors de toute religion. On peut 
donc discuter ces idées, et en tirer profit. 

Question . - Une personne demande: « Doct<::ir, 
quelle a été votre première apparition?» L~ premiere 

. . . , , f •t devant moi a eu lieu dans apparition qui a etc aie 
. . f t · pressionné les as-un cercle intime et a ortemen 1m 

. ~ , f t s'est 1· eté sur une sistants. Le fantome d un en an . 
, , t oi 1·e suismorth1ierl» personne en disant:« Pere, ces m , . 

, , · en reconnaissant La m ère présente, s est evanouie . 
' . t était bien mort son enfant qui après rense,gnemen s, , 

' ' b. estque lap-la veille à 1 â e de 5 ans. Le plus izarre . · 
g · d'un prem1e en 

parition était venue sous les traits 
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fa nt, habillé en collégien , qui , lui , éta it n1ort 12 ans 
avant l'événement ». 

XVIII 

Le sujet de la procha ine conférence publique rou·­
lera sur la divination du caractère d es gens d'après 
l'écriture. Cette conférence sera faite dans un bu t de 

propagande. La salle du ~lanège sera ré er\'ée aux 
séances publiques; une salle dans un appartement 
privé sera réservée à la ten uc de la loge. 

Di.fférents phénomènes de la médiumnité. Af<!dium­
nité du dessin. - Le spiriti sn1e don ne naissance à 
certains phénomènes de 1n édiu mn ité qu i se mani 
festent par le dessin . Un des n1e1n brc~ de la loge, 
fvL Picard , dont on a déj à parlé à la y n c confé rence, 
remarquable à ce point de vue, a apporté plu ieurs 
dessins, en assez grand nom brc n1 ême qui n1 éritent 
l'attention (r). Co1nment ces dessins sont-il · obtenus ? 
Pourquoi y a-t-il des n1édiu1ns dess inateurs en rela­
tion avec des êtres invisibles ? 

Après la mort, nous gardons nos idée-s, nos défauts. 
qui ne changent que peu à peu. De l 'autre côté, il y a, 
comme de ce côté, des artistes, des penseurs, en petit 

nombre, et des êtres quelconques en g rand no mbre. 
Ceux qui savaient parler, parlent et cherchent à s'in­
carner. D'autres êtres spiritu·els, artistes, cherchen t à 

_(~) Sous l'influence d'un esprit, i\1. Picard a sculpté sur bo~s 
dillërcntes pièces, dont une tête de Chrjst et un tableau repre­
scntant « Jésus guérissant les malades» o ui sont des œ uvres 

1 ! 

remarquables. 

1 

~ 
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repro ulfc eurs 1 m pressions par le dessin s • upposez 
que vous soyez transporté tout d'un coup en Chine 
où vous ne comprenez ni la lanoue ni· l' , · n , ecnture 
Vous de ~inez un jambon, un cochon On corn · . · pren-
dra que YO US a,·ez faim , que \'Ous désirez m 0 an0 er. 
L'in,·i-,ible peut envoyer de même un rêve, une image, 
qu i !'.,ert de langue uni, erselle et que chacun peut 
comprendre. Les dess inateurs agissent de même· ils 

. ' 
ont un ràle important dans les sciences psychiques. 
L e dessin est conçu par un esprit et exécuté par une 
main n1atérielle. Des formes, des fleurs intéressantes 
corn n1e ornements, des enseignements sur les organes 
des corps invisib les, se voient dans ces dessins. De 
plus , les forces psychiques qui trouvent des organes 
pour se faire comprendre, forment une médiumnité 
du dessin qui est très intéressante. 

Le médium doit être dirigé par deux ou trois esprits 
diff~rents : spiritisme, symbolisme, mysticisme. Ces 
dessins, en effet, parlent tantôt par le symbole, tantôt 

p.1 r l'ornementation mystique. 
De l'influence des comètes ( 1910 ) . - ~apu~ ti~nt à 

dire un mot sur les influences astrales qu i se devoilent 
en ce m oment sur le rapport des comètes avec les , . 
inondations. Ces considérations ne sont pas etran-

, , è J I éd inmnité Un astre neres au phenom ne e a m · 
b é ' ] ' n poids sa com-connu , étudié, classé, nous a r ve eso ' 

posi tien , son vol urne. . 
L' astroloaie est la physionomie de l'astronomie; 

n ~ . l'influence des astres 
elle nous permet de connaitre . . . 
sur la destinée humaine. Tout ce qui do~t ~rrd1ver, 

. d t • est ecnt ans 
dépendant du domaine es as res, 
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l'Invisible. Au contraire, quand une chose vient 
du plan divin ou spirituel supérieur, elle n'est jamais 
annoncée dans le plan as tral q u 'cll e traverse brusque­
ment sans formation de clichés. Donc aucun pro­
phète, aucun voyant n'a pu aperceyoir les inonda­
tions. De même, aucun astronome n 'a e~arniné la 
comète au point de vue de ce qu'il pourrait adveni r 
de la terre si celle-ci passait à proximité . Flammarion 
dit qu'une comète n'a aucune influence c;;ur l'atmos­
phère, n1ais d'autres savants ont soutenu qu'une 
comète peut dégager des rayons X, avoir une influence 
sur la vapeur d'eau et donner naissance aux inonda­
tions. t/année présente doit voir s ix comètes; il pourra 
donc se produire d'autres phénomènes. Les comètes 
ne sont pas dangereuses par elles-mêmes, m ais elles 
sont intéressantes par les influences qu'dles laissent 
derrière elles. De plus, il y a une cause secrète à lï non­
dation. Paris, 1a ville consciente de ses lum ières, se fiant 
à la science de ses ingénieurs matérialistes , se moquait 
du monde invisible. On a vu tout à coup la Séquan a, ' 
la Tranquille, la Seine enfin, éteindre tout à coup 
l'électricité, le téléphone, le gaz; la nature a don n~ une 
leçon brutale à la science des ingénieurs infailli bles. 

Il en est toujours ainsi avec !'Invisible; il n est 
· jamais bon de s~en moquer. Notons qu'aucune voyante 

n
1

avait prédit ces inondations, parce que leur concep- · 
tion venait du plan supérieur. Laissons chaque chose 
en son plan et l'invisible diriger la nature comme 
il l'entend. Si ces avertissements ne sont pas enten­
dus, d'autres plus terribles et aussi difficiles à prévoir 
se produiront, à Paris rr1ême, avant la fin de l'année. 
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XIX (publique) 

Du caractère des humains : d'après leurs gestes._ 
La déterm ination du caractère d'un être humain 
d'après les gestes extérieurs fa it l'objet d'une science 
peu étudiée. Les Américains, gens pratiques, ont fondé 
des écoles dans lesquelles ils prétendent procurer Je 
bonheur à tous leurs élèves. ils partent d'un principe 
excellent : le développement de la volonté. Cette: ques­
tion peut, en effet, a voir une grande importance dans 
la Yie. En F rance, les choses ne se passent pas ainsi. 
L'homme, en général , n'étudie pas le caractère des 
personnes avec lesquelles il est en relation. C'est à la 
femme qu'est laissé le soin de déterminer le caractère 
de l'être avec lequel elle va se marier, le fiancé ne 
s'occupe pas de ce soin vis-à-vis de sa fiancée. Si, après 
une causer ie avec di x. hommes, on demande au 
d ixième quel est le caractère des neuf autres; il n'en 
sai t rien. Une femme, au contraire, connaîtra celui 
de chacune des personnes avec qui elle aura étié mise 
en rapport . L' homme, sortant d'un salon, ne ~.~ut 
di re q uels sont les meubles ou les tableaux qu il a 

· urs direquels meubles remarqués ; la femme saura toUJO 
,. , . , 1 ur place Un lutteur, il y avait et s 11s eta1ent a e · . . 

f • nt . « Je ne pms faire 
un colosse répondra par aiteme · . 

r le veut pas.» La f:emme cela parce que ma 1emme ne L 
' . dompté le colosse. a 

est une petite personne qui a . . . t 
, . . . elle a rnstmct1vemen 

femme a pour elle 11ntmt10n, , E , ' · 1 les 
. . . d aractere. n genera , 

le sens de la d1 v1nat1on u c extéri :.ur de 
,. . d caractères : un ~ ' 
etres humains ont eux ,. trent q 1e chez 

. , • . qu 1 ls ne mon façade, l'autre 1ntenew, 



e1.:1x. Ce dernier est le véritable. Il est don c utile de 
· connaître ses conten1porains. Dès l'an tiquité, on fai­

sait la synthèse de cette connaissance par le Sphinx 
d'Égypte. Lorsq u'on demandait le summum des con. 
naissances1 on montra it le Sphi nx à tête d 'homme, 
à corps de taureau , à griffes de lion et à ai les d 'aigle. 
Ces quatre animaux représentent en effet les g ua trc 
caractères de la n1ce humaine. Ils correspondent éoa-

. b 

Iement aux quatre races qui se sont succédé dans 
l1antiquité : blanche, noire, rouge: jau ne. Un poète 
a dit que l'hon1me avait toujours dans son cœur 
un animal qui sommeillait. Trois ani maux peuyent 
se reconnaître dans l'ho1n m e : l'instin ct, représenté 
par le bœuf, la passion~ re présentée par le lion , le jeu, 
représenté par l 'aigle. Ces syn1boles so nt importants. 
La parole di vine l'a révélé dans chacun des caractères 
humains. La forme d'un an imal a été donnée à cha­
cun des quatre Evangélistes 1 des quatre ré \·élations 
de la parole du Christ. 

Cette digression était nécessaire pour d éterrn iner 
les caractères. L'être humain a quatre fa çons de se 
produire d'après la physionon1 ie: l e Yolonta ire ou 
entêté, le nerveux ou mélancolique, le sanguin ou 
actif, le lymphatique ou paresseux. Le bœiif symbolise 
le bon tranquille) le propriéta ire campagnard , pessi­
niiste, content de son sort, c'est un lymphatique. Le 

soldat, pressé~ actif, sanguin , volontaire , dominateur, 
c'est le lion. Le poète , l' ima"ginatif aux traits tirés, 
c'est le nerveux, le méditatif, l'aigle . 

Pour reconnaître chacun de ces caractères, il suffit 
de regarder la main. Prenez une feuille de pa pier, 
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posez-~ ~otre m~in et aup~ès d'elle, la main de laper­
sonne a 1uger . Si votre main sur le papier paraît noire, 
la deuxième main n'au ra pas la même couleur; si elle 
est rouge, c'est le dévouement; si elle paraît noire, 
c'est une nature bilieuse (comme la mienne, dit Pa­
pus) ; ~j elle paraît jaune, c'est une nerveuse. La peau 
blanche dénote la tranquillité d'une personne, qui ne 
se presse pas. La peau rouge indique l'activité, la dé­
cision, la rapidité · la peau noire est celle d'un volon­
tairë, d'un ambitieux ; Ja peau jaune, celle d'un ner­
,·enx , d'un timide, d'un rêveur, d'un imaginatif. 

A quelle fo rme animalecorrespondlevisagehumaio. 
Le Sphinx des Anciens s'est transformé, s'est moder­
nisé : le taureau est devenu le générateur des bas 
instincts, c'est le porc. Au-dessus, ce n'est plus le 
lion, niais le chien, prêt à se dévouer. Le sanguin 
est rarement l'aigle, mais bien le perroquet qui a la 
Yoix, la mémoire surchargée de connaissances scien­
tifi ques ou autres et qui les débite sans inte~tion de 
faire de grandes choses. E nfin , l'ang_e . devJent un 
sage qui pense et agit corn me son vo1sw~ sans au­

cun; initiative propre. T el eSt le Sphinx moderne. 
20 D'après leur écriture. - Le caractère des gens 

d l', -1 e . m 1 1·ambage plus ressort éoalement e ecn ur · ' . . 
, 

0 
, • . n contraire, esprit qm elevé caractere dominateur , 1 ' , 

' . . non fermé, caractere se laisse dominer facilement, 0 , • , 
. d'flé t . o bien ferme, impe- . volaoe confiant ou 1n 1 ren ' . • t 

o ' h ent. z avec le poin 
nétrabilité, constance, attac em ' . ·nt à 

, . ordre . t avec pot 
bien au-dessus, ponderatwn, b' re droite dé-

. , h · différence; t ar ' 
droite ou a gauc e, in . . oueil . t barre 
cision t barre en l'air, ambition, or0 ' 

' 
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tom ban te, manque de décision ; d a vcc boucle bien 
fern1ée, simplicité; d avec deux boucles, suffisance 
vanité; d sans boucle, dissipation , prodigalité. ' 

On peut rattacher à cette question une autre science 
des plus intéressantes, l'histoire du jeu de cartes, du 
Tarot, parvenu jusqu'à nous par les Inities et connu 
déjà des Anciens. Le jeu de cartes n'a pas été inventé 
sous Charles VI , con1me on l'a dit. Les jeux de cartes 
chinois sont bien antérieurs; les Bohérniens s'en ser­
vaient déjà en Égypte treize siècles avant J .-C. Le jeu 
de cartes servait alors à enseigner l'astronomie. 

Les Prophètes annonçaient déj .. 'i que tout allait 
crouler et que tout le n1onde allait ètre anéanti. Cer­
tains ont voulu sauver les écrits des Anciens, les feuil­
lets d1or des Initiés. C'est à une phalange qu'a été 
confié le livre de la Science. Afin de mieux le conser­
ver, un vieux prêtre a dit : « Qu'on le don ne au vice 
plutôt qu'à la vertu, parce que les homn1es vertueux 
se seraient fait tuer pour le déîendre, tandis que les 
gens vicieux sont irnmortels sur la T erre. » On a donc 
pu ainsi conserver un livre, le 'Tarot, confié à des 
Bohémiens qui l'ont mis en pratique. Le Tarot est 
un jeu qui contient tout ce qu'on a pu conserver de 
la Scjence Antique. Les symboles expliqués par ce 
jeu sont ainsi parvenus jusqu'à nous, bien que dé­
chiquetés et incomplets. C'est !'Histoire antique ra­
contée par nos voisins de droite. 

r 
1 
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La prochaine séance des amis de Claude de Saint­
l\1artin aura lieu dans un nouveau local avec tenue 
symbolique, sur présentation de leur carte. Une série 
de cartes sont à la disposition des membres de la So­
ciétc pour les inYîtés aux séances publiques; ces car­
tes ne porteront pas les mots« Amis de Claude de 
Saint-l\1artin ». 

Le Symbolisme. « Chantecler » de Rostand. - Un 
sujet qui a amené bien des discusssions est celle du 
Symbolisme. Un exemple nous en est donné par la 
nouvelle pièce de Rostand , Clzantecler. Cette pièce a 
surtout été discutée vivement par des personnes qui 
ne l'avaient ni lue, ni entendue. 



SECTION ARCHÉOW8[1rm@~E 

Triangle de I' Agneau (m~ dM ~®Urar 

TRIGONE DU FEU VIVIFIANT 

Il a son som met à l'Équinoxe d u P ri nte mps et au 
signe du bélier. 

SIGNIFICATION DES LETTRES. 

He 5. 

Cette lettre , la première du Trigone oriental du 
Printemps, celui des Anges corn n1e son homologue, 
mais desAnges du Feu Créateur, est une di\·ine com1n e 
l'i, le Ph, le Sh et l'O. 

Elle est propre au nom du Père, et par son analo­
gue, celle qui répond au Signe du Cancer; elle entre 
aussi dans la co1nposition du nom du Saint-Esprit, 
ROuaH-A LAHll\1. 

Ce signe l'H douce, s'ajoute à la plupart des hiéro­
grammes importants pour les rendre effectifs ou cor­
·respondants du l\llonde physique dans celui de la 
Gloire. 

Mais il est inutile de déroiler davantage ce Mys­
tère. 

Cette lettre est une vitale animatrice. Son nombre 
est 5, sa couleur est l'Oranoé rcuoe, son ~igne le Bé-

r, t> • 

1 

r 

Î 

' 1 

LE TRIAf\ GLE DE L.ANNEAt; 8 1 
lier oLl !'Agneau , trône du Soleil, sa planète 1\iars 
nocturne o u le Centurion. 

Son ~\nge e t Karnael. Le Ré diè:;,_e est sa note. sa 
corde et "on mode. Dans !'Année liturgique, e:He cor­
responJ à l'époque de Pâques. 

Ll:" LETTRES ZODIACALES UNE :~ UNE 

He 5. 

]Je. - Le souffle vital~ Expiration de Dieu, As­
p iration de l'Homme. L'Ètre Suprême, 
L'U nion psychique des sexes. La Volupté 
d i vine. Le Frémissement céleste. Le Feu 
vital. Sanscrit. 

\V, Ou. 70. 

\V. Ou. - La Puissance latente de la profondeur et 
de toute intériorité non manifestée, comme 
le son grave non défini, le feu qui coure, 

Védique. etc. 

T. 9 

N l' Ambroisie la Matrice cé-Ta -Le ectarou I rd· 
• 1 v· San~c;it et 1 ê tque. leste de a 1e. · · 

S Ame la Réalité absolue, Ta T. - L'Essence upre ' • , 
, • d n - leur réalite 

l'intelligence, l Espnt a s S •t 
- anscri . 

immortelle. ,. f · b. 
t ·ndiscontinu~l in at1ga l-

a T. - - Le 1\1ouvemen 1 Sanscrit. 
lité. ·d 

T s t . 
TiTa . - Le Feu, l'Amour, le em~ · 
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LES LETTRES ZODIACALES OEUX A DEUX 

HOu. - Offrir le sacrifice diYin . 
J-IOuH. - Révéler, manifester ce 

ché. 

S ansc,·it 
qui était ca­

Hébreu. 

LES LETTRES ZODIACALES T ROIS A TROIS 

HOT. - Le Feu, la Chaleur. 
HOuD0u. - Le Bélier, Trône d u Soleil. 

Celtique. 
Sanscrit. 

\ 
1 
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L'ARCHÉOMÈTRE ET LES CATHOLIQUES 

fiTf.DÏEU 

PAQUES us le signe du B~lier ou, 
Prière au lecteur de remettre so l 

L t es fêtes sont norma e-
m ieux, entre le Bélier et le T aureau. es au r 
ment composées. 



Société des Conférences Spirituallistes 
Salle des Sociétés savantes, 8, rue nantC1n. 

Salle comble jeudi 3? ".1 ars à la conTérc·1ce du docteur 
Papus, le programme etatt en effet des plus attrayants. 

Le sujet de la conférence , Jeanne d' 1re, aurait seu l suffi 
pour réunir une si nombreuse assemblée mai~ on devait 
entendre !l!Jlle Dudlay, de la Comédie-Française, qui avait 
bien voulu promettre son concours . 

Pendant quelques instants trop courts elle a , dans des 
f~agment~ de Jeanne d'Arc de Saint-Yves et quelques poé­
sies de Victor Hugo et Sully-Prud'homme te nu l'auditoire 
sous le charme captivant de sa d iction magistrale. 

Le professeur Ascagne a co rn 1ne toujours rem porté le 
plus grand succès sur son violon magique. 

L'ARCHÉOMÈTRE DE SAINT-YVES 

La publication intégrale de l'Archéomètre se prépare. 
Cet ouvrage magnifique comprendra cinq planches en cou­
leurs et plus de deux cents planches en noir sans compter 
deux cents pages d 'adaptations musicales. La société civi le 
« Les am_is ~e Saint-Yves » est seule propriétaire des marques 
et des cliches de l'Archéomètre déposés par Sain t-Yves au 
cercle de _l~ librairie. Toute reproduction faite en deh_~rs 
de la Soc1eté expose à d es poursuites d ès que la Soc!eté 
en P:endra la décision . Jusqu'à présent la Société l~isse 
paraitre les planches connues de l'Archéomètre qui ne 
peuvent que faire pour l'ouvrage futur u ne bienfaisante 
publicité. 

-~ 
J 
r 
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LA MOMIE VARIOLÉE ET SES 
MICkORES 8~ 

Nou::. e,trayons de la très belle t \ . . 
,·uc .,Escufope l'article suiYant qui e trcs intéressante Re-
resscra beauco up nos lecteurs. ' nous le croyons, inté-

IL~ Wj~î~IE VARIOLÉE ET SES MICROBES 

En faisan t ses recherches sur la . . 
professeur G. Elliot Smith a rencont 1;1omificati~n, ;vl. le 

, 
1
., re une momie appar 

tenant a cpoque de la vingtième dyna t' d ' -
( 

. , , s 1e es Pharaons 
1. 2uo ans a\a nt notre ere) dont le c é . . , 

d
' , . ' orps tatt le siège 
une erupt1on ayant grande ressembla 

f 
. . nce, tant par sa 

orme que par sa distribution avec la va · 1 
D 

'd . , no e. 
eu\. me ceins égyptiens M. Ruffer d'AI d . "l F"' o d . . ' , exan ne, et 

1~ • ert>usson, u Caire, tirent un examen h'st 1 · 
d

, , . · 1 o og1que 
un e parce] le de peau ou se trouvait plus man'f t 

l'' . L'' d . 1 es ement 
eru pt1nn.. ctu e . mtcroscopiq ue de cet épiderme d'une 

momt~ \'drtoleuse v1e~t d'être publiée par le Journal of pa­
tl~ology L,1Jul, bact~nology: Elle prouve qu'il s'agissait · 
bien, en I es pcce, d une vanole puisqu'on y retrouve tous 
les caractères de la vésicule varioliq uc et des détériorations 
qu 'elle 01.:casionnc dans les éléments de la peau. En colo­
rant lrs cou pes de la peau par le procédé de Gram 
1\ilM. Ruffcr et Fergusson purent mettre en évidence u~ 
grand no m brc de microorganismes. Ces microbes se ren­
co ntraient dans le derme, tantôt sous la forme d'amas, 
tantôt disséminés. Parfois, on les voyait disposés le long 
de ce qui avai t pu ètreun petit vaisseau sanguin. 

A l'aide du bleu de méthylène, on put aussi constater 
la présence de microorganismes dans les débris de l'épi­
derme. Dans le voisinage des \lésicules, les microbès, 
parmi lesquels prédominait un bacille court et tr~pu, sou­
vent renfl é à l' une de ses extrémités, paraissaient plus 
nombreux q uc partout ailleurs. . . . 

Sans vouloir prétendre que ces, ,m1cro_orgamsmes aie.nt 
joué un rôle .quelconque pendant I e~olut!on de la malad1e1 
M/vL Ruffer et Fergusson, après avoir soigneusement exa-

. ' - nclure miné un orand nombre de coupes, arrivent a co 
que les microbes en question étaient déjà présents d~ns le 

· •·1 e sont vra1sem-cor ps au moment de la mort, mais qu t s s 
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blablement mu! ti pliés dans des pro po rtion s considérables 
après la mort. . . , 

Quoi qu'il _en_ s?1t, le fa1_t meme de la conservation de 
la forme des 1nhnir:nent petits , pendant u ne période a . 

·b·1· , d , d USSt 
longue, et la poss1 1 1_tfie , e _m

1
~t_tdre edn ev1 encc les microbes 

dans des tissus °:~m ! es, ~, a1 ~ e ~os procédés actuels 
de C;) ioration, mentaient d etre signales. 

LA LOJ AU PÈRE BUGEA U D 

Le Vieux- Major eut un maitre, dans le temps et dans 
la hiérarchie, en la perso nne du maréchal Bugeaud . L 'in­
termédiaire des Chercheurs et des Curieux nous rap­
porte la formule exacte de la loi n1étéorologique décou­
verte par cet homme de guerre. 

Le temps se comporte onze fo:s sur d ouze, pendant la 
durée de la lune, comme il s'est compo rté au cinquième 
jour de la lune, si le sixième jour est resté)e même qu 'au 
cinquième. 

-Ét neuf fois sur douze, comme le g uatrième jour, si le 
sixième ressemble au quatrième. 

l'v1. Bugeaud, ravi de cette découYerte, fit l'épreu ve de 
cette loi et la vit, paraît-il, se vérifier avec une rég ularité 
extraor.l inaire. 

Agriculteur de 1815 à 1830, il la m it souYent en prati-
1 

que: elle lui fit éviter, à l'époque de la fenaiso n et des 
ve~d·anges, des pertes auxquelles aucun propriétaire voisin 
ne sut échapper. Gouverneur d e l' Al oérie i I ne faisait en-. o , d 
trer les troupes en campagne qu'après le sixième jour _e 
la lune ·; s'il se trouvait en expédition et que le mauvais 
temps lui fût prédit par la lune, rien ne l'empêchait de 
chercher un abri. C'est ainsi que toujours il préserva les 
colonnes placées sous ses ordres. On attribuait à la chanc~ 
le résultat d'observations et de calculs. 

Partant de l'heure exacte de la lune il tenait compte, ' . 
en outre, de la différence des trois quarts d'heure environ 
entre le temps de la révolution de la terre autour de son 
axe e_t le temps de la révolution de la lune autour àe la 

JUSTICE AFRICAINE 

terre, c'est- à-dire qu'il ajoutait ci h 
jour écoulé, ava nt de se prononce/q 1eures au sixièm .__ 
vait craindre ou es pérer. sur e temps qu'il dt-

Cette formule s'appelle la loi Bugeaud. 

JUSTICE AFRICAINE 

Les procédés juridiques employés en Af · • nque pour obte 
tenir des aveux, et que relate M R Pett · d -. . I 1 · . . . azzom ans la 
Rzinsta ta zana di Sociologia diffe're t · . , · n , sinon par le 
fond, du moins par la forme de ceux do t · d'. · ' , n usent nos 
Juges mstr11 ct1on. ous avons apporté b ... a 1 
d

l b . , d ffi '- ucou p p us 
u r an1tc et e ,ra nement dans la façon de torturer les 

pauvre!:> gens . Ces~ un. des bienfaits de la civilisation. , 
Les naturels de l Afnque pratiquent encore aujourd'hu· 

la justice comme faisait l'Europe au moyen âge. Tout s; 
règle par ordalies , c'est-à-dire par épreuves. Il y a celle du 
poison pour les inculpés de meurtre, celle de l'huile bouil­
lante et de l'eau pour les voleurs . Une zone limitée par la 
côte septentrionale du golfe de Guinée appartient à ces 
coutumes dan s l' Afrique occidentale. La région d'Accra, 
qui est aux Anglais, en fait partie. Pour découvrir l'auteur 
d'un vol, le sorcier fai t remplir un seau d'eau au-dessus de 
laquelle 11 opère ses gestes de conjuration en lai:ssant 
plonger dans le liquide une queue de vache ou de cbeval. 
T ous les suspects doivent se laver avec cette eau. Les in­
nocents n'éprouvent aucun mal mais le coupable à les 
yeux tuméfiés et ressent d'atroces douleurs. Un t~sage 
analogue existe parmi les indigènes de la Côte ~e.s Rscla­
ves, où l'on emploie le poison. Si l'~ccusé _qu_1 1 a b_u le 
rend , il est hors de cause ; si le poison a%1t, il tratn~ s~ 
culpabilité. Pour un simple délit on ne boit pas le_P

1

~

1son 
• · 1, comm1·s le mefatt on 

mais on s'en frotte les yeux si on a 
devient aveu ole si l'on n'a 'aucun mal on est absous. Au 

o , d t ys d'Abeo• 
Yoruba à l'ouest du bas Niger, et ans es pa 11 ' • f · d'herbes auxqllle es 
kuta le sorcier prépare une m us10n . . . ' . ,. h • ï en asperoc les yeux 
11 aJoute un grain de poivre mac c, 1 

,. • 
0 A !Bénin 

de l'accusé et si celui-ci pleure c'e~t qu 11 avoue. u · 
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on sème à terre un certain no mbre de gra ins d . 
l'inculpé doit les ramasser avec la bouche; s'il en e Poivre, 

d 
'f . ·r l11anqu un, la preuve u me ait est marnieste . e 

SENSIBILITÉ DU MÉDIUM RÉGNIER 

10 juillet 1899. - Je n 'ai pas l'honneur d 'ètre b' 
d 

. 1en 
connue de vous, et cepen ant Je m e permets de Yous d 

1 d d
' . . . on-

ner_ e con:p_te ren _u une se,ance 111;11ne, d onnée chez 
moi , le 21 JUtn dermer en la presencc dune a mie • ce ré ' t 

é 
· · , A ' Cl m nte tout mterd. 

Très croyante, j'avais entendu parler de Mme Régnier 
somnambule et voyante, qui habite rue Maitre-Albert 2 0

1 

Je la fis venir. Avec elle nous avons eu les manifesta{ion~ 
suivantes: 

Plusieurs entités viennent nou s vis iter ; ?vlme Régnier les 
voit, nous les dépeint de telle sorte, qu' il n'y a aucun doute 
que les moi de mon père, de ma tante el d'un enfant que 
j'ai perdu, sont là. 

~ais chose plus surprenante, il se présen te un autre 
m~1; la voyante a beau me le d é peindre, je ne le recon­
nais p~s, malgré les gestes d e toute façon qu'elle charge 
le médmm de me transmettre pour se faire reconnaître. 

_ ., ~ous lui demandons son nom, il man ifeste le dési r que 
Jaille près du médium; il parle une langu e qu'elle ne 
peut com prendre, et je la prie de me répéter ce qu'elle a 
entendu:« Olhe qui estou » dit-elle. 

J'étais loin de m'attendre' à semblable mervei lle, j'ai 
habité pendant six ans le Portu oal et l'esprit d'une per­
sonne que j'y ai connue m e disaii°: "'- Regarde, je su is là ! >> 

., Mme Régnier ne me connaissait pas , e.lle ignorait que 
J eusse, habité ce pays étranger. . 

La seance ne fut pas terminée; la voyante s'endormit, se 
leva, chercha, ouvrit des boîtes des tiroirs · ne t rouvant ce 

' l ' ' . ~u _e le voulait, elle s'impatientait; elle vi nt à l'armoire qui 
etait fermée et avec ses onoles chercha à l'ou vrir. 

Je plaçai le trousseau de clefs sur un meuble, sans 
bruit; elle le trou va, ce trousseau a cinq clefs . Sans hésit 

1 

1 

1 

1 
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elle pri t la bonne, ouvrit \'armoire 
89 

liasse de lettres, choisit, chercha et fi~ftur Y prend~e une 
qu'elle ga_rda dans la main, en disa t 1 par en sortir une, 
sonn~ qui l'avait écrite et qui est vi~ant:. nom de la per-

Pu1s elle me donna des conseils et . 
larites conn ues de moi seule. me cna des panicu-

Ces deux cas sont tel lement rema bl . . "1 . , rqua es que Je n'hé-
<.,ttL pas , n ons1cu r, a vous en faire p t 

N 
ar. 

ous a\'ons eu, depuis plusieurs aut . • é . ' res seances toutes 
trLS mt rc::,santesqu 1 classent Mme Re'g · ' . nier au nombre des 
.., UJets re marquables et pouvant rendre de r· d . , 
dans bien des cas. g an s services 

Ce compte rendu mérite-t-il d'être inse're' d " · · "' J' . ans votre rcvu1; spin te r en serais heureuse d'aut , , res personnes 
i;,eront enchantees des manitestations dues à Mme Re' o · Cl D bn1cr. 

•. E PLANQUE , bou levard Saint-Germain, 41, et Mme J. 
1\ larlln. 

J\lme Régnier habite à présent rue Valette 21, _Paris. 

M .ON CHER MAITRE, 

Je vi~ns de lire dans le journal Esculape un article de 
vous su r les faits psychiques et en particulier sur les phéno­
mènes de lévitatio n et l'accumulation de la force nerveuse 
dans les ganglions du sympathique. Cette lecture m'incite 
à Yous com muniquer, dans l'espoir qu'il vous intéresse~a, 
un phénomène dont fai été le sujet, il y a quelques_ mois, 
que je n'aYais communiqué à personne, dans la crainte de 
passer pour un détraqué. Voici de quo! il s'agi~ : . 

T out d'abord,je vous dirai que je suis un suJ~t excessi­
vemen t impressionnable, au point même que tre? s~uvent 
les m oindres bruits me sont un sujet d'cxasperatwn et 

d 'irritation. , l't 
Il y a quelques mois donc, étan~ couche et corn p e e-

. . , l' ne sur l'autre et celles-
ment endormi, les mams posees u , . , 
. 1 . . . t· s brusquement reve11le par la sensa~ 

c1 sur a ponnne, Je u . d · 
t ion d 'une assez violente décharge électnque se pro fui_-

. C · me prouve que ce aLt 
sant entre mes deux mains. e qui_ . , ue non 
n'était pas u n rêve ni une hallucmauon, c est q 
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seulement f ai ressenti tr~s nettem~nt la corn motio n mais 
encore j'ai entendu .fort b1e~ le ~ru1t d e la décharge. 

Ce fait est-il exp!1cable sc1ent1fiqu~1n~~t r La lectu re de 
votre article tend a le prouver_, aussi a1-3e pensé à vous 1 
communiquer, très heureux s'il peut vous intéresser. e 

Inutile de vo~s ?ire qu7 je serai fort in téressé moi-même 
d'avoir votre avis a ce suJet. 

Je vous prie, mon che~- 1:1aitr~, d'agréer l'assurance de 
mes sentiments les plus d1st111gues . 

Le docteur N. 

Mars 19 1 r. 

MONSIEUR ET HONORÉ M AITRE, 

Puisque le bienveillant critique chargé d 'analyser, dans 
· le numéro de janvier dernier, mon livre : La F in du Chris­

tianisme, a été conduit à citer la devise religio depopu­
lata par laquelle saint Malachie, originaire d'Armagh 
dont il devint l'évèq ue ( 1094-1148), est censé désigner le 
successeur. de · Pie X, permettez-moi de vous signaler la 
divergence existant entre : 

Une Prophétie ou la Vision d'un 1·eligieux irlandais, 
consignée sous la signature do n Pablo, dans le numéro 
de novembre 1910 de la Revue spirite, et la nom enclature 
de la prédiction dite des Papes, don née par le F. ·. Oswald 
1'Virth sous le titre : 

L'Avenir de la Papauté 

d~ns le numéro de juillet-août 191 0, de la revue maçon­
mque !'Acacia. 

On lit, en effet, dans la Revue spirite : 
« _II (Pie X) se fixera à Armagh, en Irlande, où il finira 

ses Jours. 
~. Sous le pontificat de son successeur, dont la devis~, 

fi~ee par saint Nlalachie, . est religio depopulata, la rel!­
gion catholique subira une grande éclipse sur le conti­
nent. 

1 

J 
1 

• 1 ' 
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« Enfin viendra <l'outre-mer un pape dés·igne' 1 · · d 1 · · • par a dcv~se venz t e znune, qui rentrera triomphalement au 
Vaucan ... 

Et pour terminer cet article suggestif, la phrase sui­
van te : 

« Dans une page célèbre:. Newman a déjà prophétisé 
l'exode de la papauté vers I ile des Saints et le ré:tablisse­
ment _du c~tholicism: _sur le con_tinent européen par un 
pape insulaire, 9ue des1gne la devise venit de limine. 

Or, chose cuneuse, Oswald Wirth, caractérisant de son 
côté par les apophtegmes de l'évêque irlandais, les derniers 
successeurs de Pie X, cite ceux-là dans l'ordre suivant-: . , 
soit sans em ployer à l'égard d'aucun d'eux les mots de 
11enit de limine , ::sinsi qu'il est aisé de s'en convaincre. 

1 • R eligio depopulata : religion décimée: 
2. Fides intrepida : foi intrépide. 
3. Pastor angelicus : pasteur angélique. 

4. Pasto1· et nauta : pasteur et matelot. 
5 . Flos jlorum : fleurs des fleurs ... , 
6. De medie tate lunœ : de la moitie de la lune. 

7. De labore solis : de l'œuvre du soleil. 
8. Gloria olivœ : gloire de l'olivie~. . 
g . Petrus rom.anus : Pierre romain, neuvième et der-

nier pape. . • · d' bl' 
C e d'autre part il ne saurait etre question ou 1, omm ' , , . 'au 

l'on se trouve par conséquent amene a p~nse,r: 9u_ 
moins deux versions différentes _de !a séculaire préd1ct10~ 
circulent ; et de se demander des lors, laquelle des deux 

reste la bonne. . tte uestion puisse offrir 
S i don~, :o?s eSt1n~ez ,q~~it~e lect~rs de !'Initiation, je 

qu elque mter:t pour es er in de la poser, non sans vous 
m 'en remets a vous du so . ts pour votre nouvelle 

. s remerc1emen expnmer tous me . 
marque de flatteuse sympathie. 

GEORGES PINÇON. 
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11 Papus, à l éon Combes. 

L'Occultisme est donc, sur notre plan, un reflet du 
monde sans formes. Il a toujours _ét_é . Il constitue la 
gamme d'ascension dont, les z:nodalites se ,.ma ~i'.estent 
sous les diverses formes d occult1sme, d epuis l 10tutt1on du 
savant n'latérialiste, les recherches analyttques des magoé­
tiseur3, spirites, psychis~e~ )usqu_'au~ enYolées . synthé­
tiques des artistes et des 1 ~-' lies qu I n~1t. pris conscience de 
la filière évolutionnelle qu ils ont su1v1e sous des formes 
variées . 

Toutes ces nuances se fo ndent dans une mosaïque d'en­
semble. Tous les courants spirituels viennent se confondre 
dans le grand fleure dont Mm e Guyon aYai~ jadi~, a ~'ec 
son quiétisme (les Torrents), la très Yague e t tort loin ta111e 
intuition. 

Concilions toujours. C'est ainsi que l'on peut dire que 
le fils de l'homme est le Verbe incarn 13 qui se sou,·ient à 
chaque instant (humUité) de l' homme évo lué. Il est pou r 
nous l'axe de cette montagne du vrai que nou s escaladons 
tous en contemplant des horizons de plus en p lus har­
monieux et enchanteurs . 

C'est aux cardiaques initiés (les vrais Episco poi) qu'il e~t 
réservé de deviner le m onde sans formes, de pressenur 
les régions de la prière où se fait en tendre l'éc ho du Verb~ 
répondant à ceux qui frappent pour qu'on leur ou ,Te, qui 
cherchent pour trou ver. . . 

On a objecté que l'absolu ne peut se part1cula:1ser. 
Reste à savoir si l'involution de l'absolu dans le relatif eSt 
une particularisation de l' Absolu et s'il n'est pas préfér~ble 
d'admettre, avec !'Universalisme, que le relatif n'exiSre 
qu'en apparence, mais pas ;en essence. Pour ceu~ donf 
l'égo évolue vers la naissance spiritue lle, le relatif s,eu 
semble exister, mais dès que le fils de l' hom me, qu e~t 
chacun de nous, devient fils de Dieu p::lf le baptême spi-

i 
1. 

1 
1.1 1. 
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rituel de la Connaissance, sa conscience involue d 
1 l · • , . e p us en, p

1 
us,. J usdq u au mo

1
ment ou 11 aura épuisé sa gamme 

d'evo utt~n- ans ce p a~, nota~1ment par J'approche des 
êtres ~ngehques ~o_mplemcnta1res, par leur mariage, par 
la fus10n archangclique et rayonnante des couples séra­
phique~. 

En réalité, la matière, le relatif, n'existe que comme 
1"0•11brc de l' Absolu, de !'Esprit. Le domaine des vraies 
rea,lités , est le pl~n des choses ~ternelles. Et il n'y a 
qu un etcrnel present. Les occultistes connaissent toute 
la vacu ité du relatif. Il est l'abîme du néant, cette im­
possibilité, cette illusion suprême. Parmi les nombres 
qu i constituent la trame du relatif et de l'absolu, le zéro 
e~t Iui-mème une quantité mathématique. Il est le reflet 
occu lte de l'unité intégrale dont la plus haute formule fu t 
Je : « Je pense, donc je suis» de Descartes. Je suis un , 
comme le Père est Un. Créé à son image, je suis par Lui, 
en Lui et pour Lui. Et tous nous sommes frères en Dieu. 

L'humanité va être müre pour prendre conscience de 
cette solidari té profonde, de sa grandiose unité. Ce sera 
l'aboutissement de l'œuvre conciliatrice de !'Universalisme, 
dont J. Bricaud, patriarche de l'église gnos,tiq~: ~niver­
selle, signale des efforts précurseurs dans l Imflatzon de 
jan vier dernier. 

« Les intellectuels de l'époque », dit-il en pa~la~t de 
l'Ecole d'Alexandrie, « animés d'un large espnt eclec­
t ique' cherchaient à fai re la sy1~t/1èse de toutes les con-
naissan ces contenues dans ces livres>. 'aidant de 

L' UniJJersalisme entreprend_ cette tâc;ze. en(\ L 'Essor· 
tou tes les découvertes de la science 11w, ei ne. . 
lvlodenze, chez Chacornac.) , , r le monde Mais 

De grandes doctrines ont regne su I à prendre sur 
, · · dans notre cyc e, aucune d'elles n a reuSSI, . ffisante pour la guider 

la pensée humaine une e!11.P:1s_e ru raie capable de satis­
définitivement vers la Vente. 10 d~!nalyse et de synthèse 
faire à la fois le doub!e ?esom té jusqu'ici trop souven! 
qui est en nous. Celm- c1 est Ires sorte étrangères l'une a 
scindé en deux parts, en que ~uet"les conformes en cela 
l'autre, presque adv_erses et ~srt

1
hodoxies religieuses et 

aux vues trop spéciales des 
athées. 
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Les générations nouvelles son t un yeu las~es des con tra­
dictions que leur offrent leurs devancières qu 1, en leu r 010 11_ 

trant le résultat de recherches longues et patientes n'abou­
tissant qu'au doute, leur disent: « T o ute la sc ience est là. » 

Pourtant si l'on s'arrête à l' une de ces doctri nes parti­
culières, elle se présente a vèc u1: ensemble ? 'argu ments qui 
l'étayent suffisammen~ pour lu_1 donn~r raiso n. En réalité, 
chacune d'elles a raison, mats part1ellemenl, et il faut 
s'élever au-dessus de toutes pour juger le rôle que cha­
cune de ces méthodes joue dans la recherche de la vérité 
intégrale, dans l'ensemble de la con naissance, dans l'U ni­
versalisme. 

C'est donc aux esprits libres de toute contrainte étroite, 
affranchis de tout sectaris•ne obstin é, libérés de tout en­
doctrinement invétéré, c'est en particulier à l'élite occul­
t iste qu'i l appartient de co llaborer à l'œuv re conciliatrice 
de l'Universalisme. (A Paris: par Isis). 

L'humanité se prépare à comprendre l'Évangile d'amour 
et de Vérité. Les forces d 'en haut sont im,menses. Bien tôt 
elles b1·iseront le mur .fhlidi que que les préjugés et les­
superstitions ont tissé au-dessus de l'Europe . Prochaine­
ment, Papus le sait, cet obstacle séculaire sera brisé; 
l'appel d'en haut a été entendu ; des âmes, prédestinées à 
ce rôle par leur passé, ont préparé et continuent à prépa­
rer_la liaison des aspirations d 'en bas, la jonction de l'évo­
Jutron et de l'involution. L1 éveil des âmes est tout proche. 

·La Rénovation qui s'ensuivra, et don t I' Uni versai isme 
sera le Credo , se réalisera en grande partie dans le cours de 
ce siècle. Les siècles comme les êtres ont leur rôle. La 
Rénovation est la mis~ion du vinotièm~ siècle t I ). 

On le pres~ent de toutes pa~ts . Les haines mêmes 
s'adoucissent . Nous espérons qu' il n'y aura plus de 
guerres de peuple à peuple. L'Allemagne n'échappera p_roba­
blement pas à une prochaine Révolution. Les l01s de 

( 1)· Tout ce programme est préd it depuis ]ongtem~s. Nous 
approchons de la réalisation de l'avènement du regne de 
l 'E · ' hes spnt, annoncé par les secousses sociales les catastrop 
d . ' J 'a _ern_ières et prochaines. Là-haut tout est prêt. Ici-bas a re -
hsat1on est prochaine. 
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